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PRÉFACE

POURQUOI LE GÉNÉRIQUE ? 

Anne-Françoise Schmid
Philosophe et Chercheuse associée à la chaire

Théorie et méthodes de la conception innovante, de Mines Paristech, 
I3 UMR 9217.

Lorsqu’un concept, ici le générique, ou une discipline, l’épistémologie 
générique, apparaît et devient robuste, il y a toujours plusieurs séries de 
causes qui l’expliquent et les rendent nécessaires. À quelles obligations 
répondent-ils ? La réponse ne peut être simple ou linéaire.

Il y a tout d’abord une série de symptômes, montrant que nous sommes 
DX�ERXW�GH� O·XVDJH�G·DXWUHV� FRQFHSWV�� ,O� \� D�GHV�GpEDWV� LQGpÀQLV�� VXU� OHV�
objets des sciences, sur le climat, sur les sciences elles-mêmes, qui té-
moignent du fait que des concepts nous manquent. Mais quels sont ceux 
qui ne sont pas là ? Il y a les impasses de l’interdisciplinarité, nouées autour 
GH�O·LQVXIÀVDQFH�G·XQH�GLVFLSOLQH�j�UpVRXGUH�XQ�SUREOqPH��LO�\�D�OHV�OLPLWHV�
du global, du complexe et du systémique comme explication générale des 
sciences. Il y a l’inadaptation des concepts de l’épistémologie, lorsqu’on 
OHV�WUDQVIqUH�G·XQH�GLVFLSOLQH�j�O·DXWUH��,O�\�D�OHV�OLPLWHV�GH�O·LQYHQWLRQ�SDU�
transfert de structures ou par nomadisme des concepts. Il y a les impasses 
d’une représentation de la science qui ne se distingue plus de l’économie et 
de la politique. Il y a les incompréhensions entre les langages spécialisés et 
le sens commun. Il y a les demandes sociales faites à la science, auxquelles 
la science ne peut répondre de façon directe. Tout cela désorganise la com-
préhension de celle-ci.
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LA CRÉATION ÉPISTÉMOLOGIQUE : 
RENCONTRES AUTOUR DES TRAVAUX D’ANNE-FRANÇOISE SCHMID.

INTRODUCTION GÉNÉRALE

PARIS CHRYSOS, ANNIE GENTES, MURIEL MAMBRINI, AVNER PEREZ

Le mardi 23 septembre 2014, une conférence autour des travaux d’An-
ne-Françoise Schmid a été organisée à Paris. La conférence, et le livre dont 
LO�HVW�LVVX��VRQW�O·RFFDVLRQ�G·DSSUpFLHU�j�TXHO�SRLQW�VRQ�WUDYDLO�V·DYqUH�VWL-
mulant pour de nombreux chercheurs de disciplines différentes issus pour 
un certain nombre de l’institut interdisciplinaire d’innovation (UMR 9217). 
Les lecteurs découvriront ainsi ce que François Laruelle appelle la « gnose 
d’Anne-Françoise » et la façon dont ses idées ont été reprises, discutées, 
explorées, critiquées, étendues. Le travail d’Anne-Françoise Schmid pré-
sente en effet plusieurs caractéristiques qu’il faut ici souligner.

Son travail a un impact aussi bien en Russie, qu’en Amérique Latine, 
en Angleterre et aux États-Unis. Il met ainsi en relation des cultures philo-
sophiques diverses. Il nous permet aussi de repenser l’hétérogénéité sous 
un autre angle que celui de l’incompréhension interdisciplinaire. En s’im-
pliquant dans de nombreux domaines, Anne-Françoise Schmid a pu penser 
GHV�FRQFHSWV�SHUWLQHQWV�SRXU�pFODLUHU�GHV�GpPDUFKHV�VFLHQWLÀTXHV�KpWpUR-
JqQHV��)LQDOHPHQW��OD�SKLORVRSKLH�G·$QQH�)UDQoRLVH�6FKPLG�HVW�XQH�SKL-
losophie dialoguée et éprouvée sur des terrains. Anne-Françoise Schmid a 
occupé une posture de « philosophe en plein champ » dans les laboratoires 
VFLHQWLÀTXHV�GH�GRPDLQHV�YDULpV��GDQV�GHV�JURXSHV�GH�UHFKHUFKH�HQ�PDWKp-
matiques, des comités d’éthique, des écoles d’ingénieurs, des instances de 
gestion d’institution de recherche, des comités de rédaction de revue non 
seulement philosophiques mais pluridisciplinaires, en France et à l’étran-
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ger. Ces milieux l’ont aidée à préciser sa pensée en même temps qu’ils ont 
SX�pYROXHU�VRXV�VRQ�LQÁXHQFH�

&HV� FDUDFWpULVWLTXHV� VXIÀUDLHQW� j� H[SOLTXHU� OD� GLYHUVLWp� GHV� FRQWULEX-
tions. Mais les auteurs se retrouvent aussi autour du constat que la recherche 
se fait désormais en position inconfortable. La recherche effrénée de cri-
WqUHV�GH�VFLHQWLÀFLWp�GXUDQW�WRXW�OH�XXe�VLqFOH�HQ�HVW�XQ�V\PSW{PH��&HUFOH�GH�
Vienne, Popper, Lakatos, Feyerabend). Les questions et les objets à traiter 
ne suivent plus les lignes de force des disciplines. Les terrains ne sont plus 
si facilement délimitables et cernables. L’épistémologie classique focali-
VpH�VXU�OH�UDSSRUW�HQWUH�IDLWV�HW�WKpRULHV��HW�GpÀQLVVDQW�OHV�VFLHQFHV�SDU�OHV�
PpWKRGHV�K\SRWKpWLFR�GpGXFWLYHV�QH�VXIÀW�SOXV�j�GpFULUH�OHV�IDoRQV�HW�QRX-
YHOOHV�PpWKRGHV�GH�©�IDLUH�VFLHQFH�ª��'qV�ORUV��OHV�GLIIpUHQWV�SDUWLFLSDQWV�j�
la conférence et au livre posent plusieurs questions : 

- Comment produire une description non disciplinaire des sciences ?
- Qu’est-ce qui permet aux sciences d’être conceptives ? 
- De quoi a-t-on besoin pour une science sans exclusions ? 
- Quels sont les nouveaux opérateurs de rigueur des sciences 

contemporaines ?

3RXU�UpSRQGUH�j�FHV�TXHVWLRQV�HW�GRQQHU�GHV�SLVWHV�GH�UpÁH[LRQ��O·RX-
YUDJH� HVW� RXYHUW� SDU� XQ� SURORJXH� GH�$QQH�)UDQoRLVH� 6FKPLG� TXL� GpÀQLW�
l’épistémologie générique et les concepts qui permettent de rendre compte 
des sciences contemporaines. L’ouvrage est ensuite composé de cinq sec-
tions qui reprennent et discutent les questions soulevées par cette expé-
rience et ces concepts. Mais d’abord, nous reproduisons ici comme une 
HQWUpH�HQ�PDWLqUH�OH�WH[WH�GH�)UDQoRLV�/DUXHOOH��©�WH[WH�SULYp�ª�PrPH�V·LO�D�
été prononcé en public. Il élabore – non sans humour – les conditions d’une 
conjugalité et met celle-ci en rapport avec une conjugabilité non-standard 
et non réversible entre philosophie et science. Il formule ce qu’il appelle la 
gnose d’Anne-Françoise Schmid dans un milieu philosophique intense où 
les différences sexuelles sont traitées comme des variables dans la création 
philosophique.
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DE LA RAISON CONJUGALE EN MILIEU PHILOSOPHIQUE INTENSE

FRANÇOIS LARUELLE

PHILOSOPHE ET PROFESSEUR ÉMÉRITE DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS X

Mon appartenance ou mon inclusion au champ conjugal, si je puis 
GLUH��G·$)��PH�GRQQH�OH�SULYLOqJH�RX�OD�GLIÀFXOWp�GH�SDUOHU�HQ�REVHUYDWHXU�
engagé. Pour témoigner de quoi ? de ce champ conjugal lui-même pour 
lequel je suis tout désigné. Peut-être qu’Annie Gentes et Paris Chrysos se 
sont dits que le sujet était délicat et qu’il fallait laisser le mari partir en 
éclaireur, s’aventurer à découvert et voir comment il s’y prendrait ? Suis-
je un témoin de moralité théorique ? Sur ce point, ce sera raté, je suis un 
témoin compromis et de plus un mari ne peut en ce sens témoigner pour 
sa femme même dans les choses de la philosophie. Je me suis résolu à un 
genre mixte, une sorte de biographie intellectuelle, je rapporterai quelques 
traits de sa vie que vous ne connaissez peut-être pas ou mal. Et par ailleurs 
M·HVTXLVVHUDL�XQH�UpÁH[LRQ�GH�W\SH�©�WUDQVFHQGDQWDO�ª�VXU�OH�FKDPS�FRQMX-
gal de deux philosophes. Je renonce à examiner en détail la pratique épisté-
PRORJLTXH�G·$)��M·HQ�GLUDL�MXVWH�TXHOTXHV�PRWV�SDV�WUqV�RULJLQDX[��G·DXWUHV�
qui travaillent avec elles l’exposeront mieux que moi car paradoxalement 
je ne travaille pas avec elle. Sans doute partageons-nous beaucoup d’objets 
HW�GH�FRQVLGpUDWLRQV�VXU�OD�PDQLqUH�GH�SHQVHU��QRXV�HQ�DYRQV�HQ�FRPPXQ�OD�
même compréhension « pré-ontologique ». Ce terreau commun nous évite 
certaines longues discussions propres aux couples d’intellectuels, et dont la 
solution, pour nous, va de soi, ayant tissé la philosophie dans l’immanence 
de la vie domestique. Donc d’abord quelque chose dans le style du who’s 
who, l’AF en quelque sorte pré-conjugale avec ses premiers travaux philo-
VRSKLTXHV��HQVXLWH�HQ�JXLVH�G·LQWHUPqGH�FRPLTXH�QpFHVVDLUH�GDQV�WRXWH�WUD-
JpGLH��TXHOTXHV�UpÁH[LRQV�VXU�OD�PDQLqUH�SOXV�RX�PRLQV�FRFDVVH�GRQW�QRXV�
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1. INTERDISCIPLINES





LE RAPPORT ÉPISTÉMOLOGIQUE ENTRE MODÉLISATION ET INTERDISCIPLINARITÉ : 
DIALOGUE ENTRE LA PHILOSOPHE ANNE-FRANÇOISE SCHMID ET NICOLE MATHIEU.

NICOLE MATHIEU

GÉOGRAPHE, DIRECTEUR DE RECHERCHE ÉMÉRITE AU CNRS,
À L’UNIVERSITÉ PARIS 1

Introduction

Le texte que je propose aujourd’hui pour rendre hommage à Anne-Fran-
çoise Schmid1 prolonge la quête épistémologique engagée dans l’ouvrage 
Modélisation et interdisciplinarité : six disciplines en quête d’épistémolo-
gie (Mathieu, Schmid, 2014). Ce livre a pour origine un désir de discussion 
au sens propre entre Anne-Françoise Schmid, philosophe, et moi-même, 
géographe, toutes deux embarquées dans la revue interdisciplinaire Na-
tures Sciences Sociétés. Nous avions en commun plusieurs points de vue 
comme le refus de la hiérarchie entre les disciplines et une curiosité ré-
ciproque du « que faire » en philosophie et en géographie. Une question 
semblait pourtant nous séparer : la modélisation et l’interdisciplinarité pro-
FqGHQW�HOOHV� G·XQH�PrPH� pSLVWpPr�"�/HXU� DVVRFLDWLRQ� V\VWpPDWLTXH� YD�W�
elle de soi ? Pour respecter le principe de pluralisme et de non hiérarchie 
auquel nous tenons toutes deux, ces questions ont été posées à des « Grands 
témoins » de plusieurs disciplines y compris les deux nôtres.

0DLV�� PrPH� VL� O·LQWURGXFWLRQ� HW� OD� FRQFOXVLRQ� GH� O·RXYUDJH� UpYqOHQW�
à quel point ce dernier est l’aboutissement d’un véritable dialogue, la 

1  Il a été prononcé le 23 septembre 2014 lors de la Conférence autour des tra-
vaux d’Anne-Françoise Schmid : La philosophie au cœur des sciences contem-
poraines à L’École des Mines.
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NOTE SUR LES LOIS DE LA NATURE,
OBSERVÉES DANS LEUR ENVIRONNEMENT NATUREL, OU : 

LA SCIENCE ET LA MÉTROLOGIE

PROF. DR. OLIVER SCHLAUDT

UNIVERSITÉ DE HEIDELBERG

Introduction : Contre le « dogmatisme des lois »

Dans les deux livres L’âge de l’épistémologie de 1998 et Que peut la 
philosophie des sciences ? paru trois ans plus tard en 2001, Anne-Françoise 
Schmid met en cause le « dogmatisme des lois », c’est-à-dire l’idée « léga-
liste » que se fait l’épistémologie classique de la science et selon laquelle 
FHOOH�FL�HVW�FRPSULVH�HVVHQWLHOOHPHQW�FRPPH�XQ�V\VWqPH�K\SRWKpWLFR�Gp-
ductif avec la notion de la loi au centre (Qp 133). La recherche scienti-
ÀTXH� HVW� SDU� FRQVpTXHQW� HVVHQWLHOOHPHQW� FRQoXH� FRPPH� XQH� UHFKHUFKH�
des lois. Anne-Françoise Schmid oppose à cette idée une autre approche 
qui prend pour point de départ l’observation que, dans la recherche telle 
qu’elle se fait aujourd’hui, expérience, simulation et modélisation s’im-
briquent l’une l’autre. L’idée est de prendre ces « mélanges effectivement 
observés » non comme des cas impurs ou impropres, mais comme « l’es-
sence de la science » (Qp 138). Cette approche demande un vrai travail au 
niveau conceptuel, notamment de surmonter une opposition fondamentale 
qui se décline en celles entre science et technique, entre science « pure » 
HW�OD�VFLHQFH�GH�O·LQJpQLHXU��HQWUH�OH�IRUPHO�HW�O·DSSOLTXp��RX�HQÀQ�HQWUH�OD�
théorie et l’expérience. Cette approche résulte dans une vision de la science 
où la loi n’est plus au centre, mais, comme le dit Anne-Françoise, est plutôt 
XQ�©�JDUDQW�LQGLUHFW�GH�OD�FRKpUHQFH�HW�GH�OD�FRPSDWLELOLWp�GHV�PRGqOHV�PLV�
en œuvre dans une recherche », un « garant d’un horizon de cohérence de 
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L’ÉPAISSEUR DES SIMULATIONS INTÉGRATIVES : 
UNE INTÉGRATION NON-SYNTHÉTIQUE.

FRANCK VARENNE

MAÎTRE DE CONFÉRENCES HDR EN ÉPISTÉMOLOGIE

UNIVERSITÉ DE ROUEN & GEMASS (UMR 8598)
 

Résumé :�/HV� WUDYDX[�G·$QQH�)UDQoRLVH�6FKPLG�VXU� OHV�PRGqOHV�RQW�
pWp�SDUPL� OHV�SUHPLHUV�j� LQVLVWHU� VXU� O·KpWpURJpQpLWp�GHV�PRGqOHV�XWLOLVpV�
GDQV�OHV�VFLHQFHV�FRQWHPSRUDLQHV�HW�j�RXYULU�HQ�FRQVpTXHQFH�XQH�UpÁH[LRQ�
épistémologique de grande ampleur. Dans mon propre travail d’histoire des 
sciences, puis d’épistémologie, j’ai insisté sur le fait que cette hétérogénéi-
té d’une part provenait souvent d’une diversité de formalismes mutuelle-
ment irréductibles mais que, d’autre part, elle tendait, à partir des années 
1990, à être contrebalancée par le développement de nouvelles pratiques de 
modélisation assistées par ordinateur : les simulations intégratives à base de 
PRGqOHV�SOXULHOV�HW�SOXULIRUPDOLVpV��'DQV�FHW�H[SRVp��M·HVVDLHUDL�GH�PRQWUHU�
HQ� TXRL� OH� FDUDFWqUH� ´LQWpJUDWLIµ� GH� WHOOHV� VLPXODWLRQV� Q·HQ� IDLW� SDV� SRXU�
autant des solutions de formalisation que l’on pourrait dire synthétiques. 
On pourrait ainsi les concevoir comme des procédés non-synthétiques d’in-
WpJUDWLRQ�GH�VDYRLUV�HW�GH�GRQQpHV��/D�PpWDSKRUH�GH�O·´pSDLVVHXUµ�YLVH�j�
rendre compte en partie de cette nouvelle complexion des choses compu-
tationnelles.
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LA DISCUSSION BIOÉTHIQUE PLURIDISCIPLINAIRE ET PLURALISTE : 
UNE EXIGENCE DE LÉGITIMATION FONDÉE SUR UNE INCOMPATIBILITÉ.

MARIE-GENEVIÈVE PINSART

PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE ET D’ÉTHIQUE,
UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES

La « discussion pluridisciplinaire et pluraliste » est une des injonctions 
fondatrices et toujours essentielles de la bioéthique1. Cette discussion est 
avancée comme un élément de légitimation du résultat qu’elle engendre-
ra et qui sera, le plus souvent, rendu public. Je ne vais pas aborder ici 
la relation entre un chercheur et une personne soumise à sa recherche ou 
celle entre un patient et un membre de l’équipe médicale mais envisager 
les manifestations et les traces des interactions qui ont lieu au cours de 
la discussion pluridisciplinaire et pluraliste exigée au sein d’un comité de 
bioéthique ou d’une instance, comme l’UNESCO ou la Commission euro-
péenne par exemple, en charge de produire un document sur une question 
bioéthique.

Si un aspect majeur de la légitimation du résultat du discours bioéthique 
ÀQDO�UHSRVH�VXU�VRQ�PRGH�GH�SURGXFWLRQ��LO�IDXGUDLW�TXH�FHOXL�FL�SXLVVH�rWUH�
accessible, appréhendable, voire évaluable par d’autres personnes que 
celles y ayant participé. Comment la discussion pluridisciplinaire et plura-
liste bioéthique se manifeste-t-elle pour une instance qui lui est extérieure ? 

-H�SRVH�FRPPH�K\SRWKqVH�TXH�OD�OpJLWLPLPDWLRQ�GHV�UpVXOWDWV�GH�OD�GLV-
cussion bioéthique semble ne pas pouvoir reposer sur une possible appré-

1  Voir par exemple l’Article 2 Objectifs, point (e) de la Déclaration univer-
selle sur la bioéthique et les droits de l’homme (UNESCO, 19 octobre 2005) : 
« encourager un dialogue pluridisciplinaire et pluraliste sur les questions de 
bioéthique entre toutes les parties intéressées et au sein de la société dans son 
ensemble ».
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LA PHILOSOPHIE GÉNÉRIQUE D’ANNE-FRANÇOISE SCHMID

COMME UN NOUVEL HORIZON POUR REPENSER L’INTERCOMPRÉHENSION

INTERDISCIPLINAIRE DES LANGUES ET DES CULTURES.

ENRIQUE SÁNCHEZ ALBARRACÍN

MAÎTRE DE CONFÉRENCES – LANGUES ET CULTURES IBÉRIQUES

ET LATINO-AMÉRICAINES

UNIVERSITÉ LUMIÈRE LYON 2 -LCE

Introduction : une boussole dans l’océan des langues

/HV�IURQWLqUHV�OLQJXLVWLTXHV��GH�PrPH�TXH�OHV�IURQWLqUHV�VFLHQWLÀTXHV�RX�
disciplinaires peuvent être envisagées via des perspectives diachroniques, 
culturelles ou sociologiques qui décrivent les rapports de forces, les luttes 
et les stratégies de résistance, les intérêts et les mépris (BOURDIEU 1976, 
/$1'(5��������&HV�DSSURFKHV�SHUPHWWHQW�G·DQDO\VHU�OH�FDUDFWqUH�VLWXp�HW�
situant des rationalités humaines qui sont à l’origine des mécanismes de 
réduction des pluralités ou de cloisonnement des savoirs (SANCHEZ-AL-
%$55$&,1� �������0DLV� RQ� SHXW� DXVVL� IDLUH� O·K\SRWKqVH� TXH� O·LGHQWLWp�
d’une langue, d’une science ou d’une discipline, n’est pas donnée seule-
ment par son état ou son évolution socio-historique et qu’elle est toujours 
multiple, polymorphe (SCHMID 2012a) et diverse dans ses interactions de 
voisinage. C’est pourquoi il faudrait peut-être « construire des styles » (de 
modélisation, d’interculture, d’interlangue, d’interdiscipline) permettant 
de mieux saisir cette hétérogénéité des mondes que nous habitons et qui 
nous habitent, une hétérogénéité que nous avons pris l’habitude de trans-
FULUH�SDU�GHV�ODQJDJHV�TXL�VRQW�DXVVL�GHV�LQWHUIDFHV�HW�GHV�PDWLqUHV�j�SHQVHU�
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2. OBJET INTÉGRATIF





PENSER ALZHEIMER COMME UN OBJET (DÉS)INTÉGRATIF.
CONTRIBUTION ÉPISTÉMOLOGIQUE ET ENJEUX ÉTHIQUES

LÉO COUTELLEC

CHERCHEUR EN ÉPISTÉMOLOGIE ET ÉTHIQUE DES SCIENCES CONTEMPORAINES, 
ESPACE ÉTHIQUE ILE DE FRANCE, EA 1610

« ETUDES SUR LES SCIENCES ET LES TECHNIQUES », UNIVERSITÉ PARIS SUD

Introduction

La représentation classique des sciences indique que le matériau de 
celle-ci est le réel, les données empiriques, voire les faits. La science cher-
FKHUDLW�j�GpYRLOHU�OD�UpDOLWp�GHV�FKRVHV�HW�j�FRPSUHQGUH�OHV�SKpQRPqQHV��VH�
GRQQDQW�SRXU�REMHW�G·pWXGH�WRXW�FH�TXL�UHOqYH�GH�OD�PDWLqUH�RX�GHV�SKpQR-
PqQHV� LVVXV�GH� OD�PDWLqUH1. Comment pourrait-on remettre en cause cela 
sans dénaturer sensiblement la science ? Mais, avec la même insistance, 
nous posons une autre question, peut-on vraiment se restreindre à une telle 
représentation sans appauvrir considérablement le concept de science ? Les 
résistances convenues contre les « intrusions spiritualistes » dans la science 
QH�FDFKHQW�HOOHV�XQH�GLIÀFXOWp�j�DSSUpKHQGHU�O·pSDLVVHXU�G·XQ�FRQFHSW�GH�
science dont le pluralisme semble devenir le principe organisateur ?

Bien des philosophes des sciences, à l’instar de Gaston Bachelard ou 
HQFRUH� GH� *HRUJHV� &DQJXLOKHP�� RQW� WUqV� W{W� GpPRQWUp� TXH� O·HQWUHSULVH�
VFLHQWLÀTXH�QH�SRXYDLW� VH� UpVXPHU�j�XQH�pWXGH�GHV�REMHWV�GRQQpV��6HORQ�
le premier, la science « réalise ses objets sans jamais les trouver tout 
à fait, elle ne correspond pas à un monde à décrire mais à un monde à 
construire »2��&DQJXLOKHP�UHSUHQG�FHWWH�LGpH�HQ�DIÀUPDQW�TXH�©�OD�QDWXUH�

1 �*XLOODXPH�/HFRLQWUH��Les sciences face aux créationnismes. (Re)expliciter le 
contrat méthodologique des chercheurs, Paris, Éditions QUAE, 2011

2 �*DVWRQ�%DFKHODUG��/D�)RUPDWLRQ�GH�O¶HVSULW�VFLHQWL¿TXH, Paris, Alcan, 1934
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INVENTION TECHNIQUE ET « OBJET INTÉGRATIF » 

ANNIE GENTÈS

MAÎTRE DE CONFÉRENCE HDR RESPONSABLE

DU CODESIGNLABTELECOM PARISTECH, I3 UMR 9217

UNE AFFAIRE QUI FAILLIT MAL TOURNER

&HW�DUWLFOH�FRPPHQFHUD�SDU�OH�UpFLW�G·XQH�FROODERUDWLRQ�VFLHQWLÀTXH�TXL�
aurait pu mal tourner pour cause d’objet indescriptible. Éric Gressier-Sou-
dan, responsable du laboratoire CEDRIC du CNAM, souhaitait monter un 
projet de recherche du programme RIAM (Recherche et développement en 
audiovisuel et multimédia) qui, contrairement aux programmes précédents 
(RNRT, RNTL) auxquels j’avais pu participer, visait une forme de syner-
gie entre technologies et productions culturelles comme dans le cas du jeu 
vidéo. La dimension technique restait néanmoins forte comme en témoigne 
encore le rapport 2007-2010 établissant le bilan de ces activités : 

« L’innovation y a été forte puisque presque 89 % des projets ont proposé 
des ruptures technologiques majeures ou des innovations s’inscrivant dans 
un état de l’art mondial. Cette dynamique d’innovation technologique au 
VHUYLFH�GH�OD�SURGXFWLRQ�HW�OD�GLVWULEXWLRQ�GH�FRQWHQXV�D�WUqV�ORJLTXHPHQW�
donné naissance, directement ou non, à de vraies innovations d’usages. » 

Forte de mes expériences précédentes, je supposais que ce nouveau 
SURMHW�SURSRVHUDLW�XQH�K\SRWKqVH�RX�XQH�GpPRQVWUDWLRQ� WHFKQLTXH��0DLV��
d’emblée, Éric Gressier Soudan refusa de fournir une problématique tech-
QLTXH��,O�JDUGD�OHV�WHUPHV�GX�SURMHW�GpOLEpUpPHQW�ÁRXV���
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EXPOSITION/EXERCICE : 
PROPOSITIONS SUR L’OBJET INTÉGRATIF DE L’ART CONTEMPORAIN

ROBIN MACKAY

DIRECTEUR DE L’ORGANISATION ARTISTIQUE/MAISON D’ÉDITIONS URBANOMIC

DIRECTEUR DE LA REVUE COLLAPSE

-H�PH� VRXYLHQV� WUqV�ELHQ�GX�PRPHQW�R�� M·DL� FRQVWDWp�TXH� OH� FRQFHSW�
d’objet intégratif était une invention conceptuelle d’un grand intérêt et 
d’une forte utilité en ce qu’il nous propose une façon de penser les objets 
contemporains hors du cadre disciplinaire moderne ou classique-moderne, 
VDQV� OHV�FRQÀHU�j�XQ�UHODWLYLVPH�RX�XQ�FRQVHQVXDOLVPH�VRFLRORJLTXH�UXL-
neux.

Je regardais un jour un documentaire sur l’obésité à la télévision qui 
ne cessait de provoquer mon agacement. Il s’agissait d’un spectacle pré-
senté par une chirurgienne, femme bourgeoise (et mince !), qui présentait 
des « preuves nouvelles » sur le fait que l’obésité est liée à des différences 
hormonales entre personnes – c’est-à-dire que l’obésité est un destin biolo-
gique qui peut heureusement être « corrigé » médicalement.

Ce qui m’a frappé immédiatement c’est que « l’obésité », comme la 
dépression, sont précisément ce qu’Anne-Françoise Schmid appelle des 
©�REMHWV�LQWpJUDWLIV�ª��F·HVW�j�GLUH�LOV�QH�VRQW�QL�GHV�REMHWV�©�VFLHQWLÀTXHV�ª�
au sens classique, ni des objets seulement sociaux et politiques. Nous 
sommes en effet face à une double impasse. Si nous nous efforçons de trai-
WHU�FHV�TXHVWLRQV�FRPPH�GHV�REMHWV�©�VFLHQWLÀTXHV�ª�GDQV�XQ�VHQV�pWURLW��HQ�
les traitant par la neurochimie ou par la nutrition), nous risquons d’éluder 
leurs dimensions sociales, économiques, émotionnelles, affectives. Mais 
nous sommes aussi face à un échec si nous nous contentons de la seule re-
connaissance de « récits » multiples et en concurrence, ou si nous rabattons 
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3. ÉPISTÉMOLOGIE GÉNÉRIQUE



DE LA THÉORIE DE LA CONCEPTION À L’ÉPISTÉMOLOGIE GÉNÉRIQUE :  
UN PARCOURS DE RECHERCHE AVEC ANNE-FRANÇOISE SCHMID

ARMAND HATCHUEL

CHAIRE THÉORIE ET MÉTHODES DE LA CONCEPTION INNOVANTE

MINESPARISTECH-PSL RESEARCH UNIVERSITY CGS I3 UMR 9217.

Une rencontre à Cerisy

0D�SUHPLqUH�UHQFRQWUH�DYHF�$QQH�)UDQoRLVH�6FKPLG�D�HX�OLHX�j�&HULV\��
en 2004, dans le cadre du colloque « Les nouveaux régimes de la concep-
tion »1. Les contacts qui se nouent à Cerisy – c’est le miracle du lieu- re-
OqYHQW�VRXYHQW�GH�O·LPSUREDEOH��LOV�Q·HQ�VRQW�TXH�SOXV�SURPHWWHXUV�

Anne-Françoise Schmid venait de la philosophie des sciences et déve-
loppait ses travaux sur l’éthique du dialogue interdisciplinaire. La théorie 
de la conception que nous avions développée, n’était encore connue que 
des spécialistes. Avec Benoit Weil, nous avions souhaité que ce colloque 
de Cerisy aborde la notion de conception selon deux perspectives complé-
mentaires. D’une part, à travers les différentes traditions professionnelles 
(Architectes, Ingénieurs, Designers…) où elle s’est incarnée. D’autre part, 
G·XQH�PDQLqUH�SOXV�XQLÀpH�HW�SOXV�XQLYHUVHOOH��HQ�UHWUDoDQW�O·KLVWRLUH�LQWHO-
lectuelle de cette notion et celle de ses théorisations les plus récentes qui 
cherchent précisément à s’affranchir de toute référence à un domaine ou à 
un métier.

L’intervention d’Anne-Françoise Schmid contribua clairement à nour-
rir cette seconde perspective. Tout en conservant un point de vue philoso-
phique, elle ne chercha ni à développer une philosophie « en surplomb » de 

1 �$��+DWFKXHO�HW�%�:HLO� �VV��/D�GLU����Les nouveaux régimes de la conception, 
9XLEHUW������HW�+HUPDQQ�������
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UNE ÉPISTÉMOLOGUE DANS L’INTIMITÉ DU FUTUR DES SCIENCES

MURIEL MAMBRINI-DOUDET

DIRECTRICE DE RECHERCHES, INRA

En guise d’introduction et de résumé

Avec l’épistémologie générique, Anne-Françoise Schmid fait cadeau 
aux sciences, aux hommes qui la font et à ceux qui les transforment, de la 
SRVVLELOLWp�G·XQH�H[SDQVLRQ�GH�OHXUV�PRQGHV��8Q�FDGHDX�PDJQLÀTXH�HW�H[L-
geant, fruit d’une philosophe d’état, de métier et de terrain, œuvre de celle 
TXL�VH�ULVTXH�j�GpÀHU�O·KLVWRLUH��j�GpIDLUH�OHV�DPDOJDPHV�GH�GLPHQVLRQV�SRXU�
les réarranger en couches et à immerger le tout dans la vraie vie, y inclus 
celle des sciences contemporaines. Le tout fait un futur avec ses savoirs, 
ses non-savoirs, ses insavoirs tous assumés, le tout replace l’homme dans 
les sciences.

4XL�VXLV�MH�SRXU�DIÀUPHU�FHOD�"�8QH�QXWULWLRQQLVWH�JpQpWLFLHQQH�VFLHQ-
WLÀTXH�²�XQH�GH�FHOOH�TXL�QH�FURLW�TX·DX[� UpVXOWDWV��TXL� D� FRQVWUXLW�� VDQV�
le savoir, un laboratoire de science interdisciplinaire, et transformé, en le 
décidant, un centre de recherche en lieu naturel d’interdiscipline, une ges-
tionnaire de l’inter-sciences en quelque sorte.

Dans le laboratoire, centre de recherche Anne Françoise Schmid y a 
approfondi le façonnage des fondamentaux de l’épistémologie générique, 
JUkFH� FHWWH� pSLVWpPRORJLH�� M·DL� H[WUDLW� HQ� FRQÀDQFH� OHV� SULPLWLYHV� GHV�
VFLHQFHV�HW�GHV�LQWHU�VFLHQFHV��'H�TXRL�DIÀUPHU�TX·LO�\�D�XQH�VFLHQFH�DGLVFL-
plinaire de la gestion de la science. Les processus et dispositifs de gestion 
répondent à cinq fondamentaux de l’épistémologie générique : i) les dis-
ciplines sont dans un espace générique, ii) leur interactivité est réglée par 
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4. INTIMITÉ COLLECTIVE





EXPÉRIENCE DE LA CLINIQUE DE LA MULTIPLICITÉ,
MODÉLISATION ET ÉPISTÉMOLOGIE GÉNÉRIQUE

AVNER PEREZ

PSYCHIATRE, CHERCHEUR,
CENTRE UNIVERSITAIRE GEORGE DEVEREUX

RENCONTRES…

Cet ouvrage, intitulé mélanges, prolonge l’esprit du colloque qui donna 
O·RFFDVLRQ�GH�IDLUH�VH�UHQFRQWUHU��SRXU�OH�GLUH�DLQVL��OHV�´UHQFRQWUHV�G·$Q-
QH�)UDQoRLVH�6FKPLGµ�HW�HQ�FRQVWLWXH�HQ�TXHOTXH�VRUWH�OD�PRQWpH�HQ�SXLV-
VDQFH��HQ�QRXV�OH�IDLVDQW�SDUWDJHU�FRPPH�´pWDW�G·HVSULWµ��1RXV�SRXUULRQV�
O·HQYLVDJHU�j�FH�WLWUH�FRPPH�XQ�´REMHW�LQWpJUDWLIµ�DX�VHQV�R��LO�UpVXOWH�HW�
demeure à la fois porteur de son intention philosophique, celle de faire 
VH�UHQFRQWUHU�GH�IDoRQ�GpKLpUDUFKLVpH�GHV�KpWpURJqQHV��HQ�WUDQVPHWWDQW�OH�
mouvement même qui l’anime, en direction d’une forme de recherche qui 
SURFqGH�GH�O·H[WHQVLRQ�H[SDQVLRQ�GH�VHV�SURSUHV�HVSDFHV�GH�GpSORLHPHQW��
%UHI��XQ�REMHW�TXL�PHW�HQ�UHOLHI�OD�IRUFH�VLQJXOLqUH�GH�OD�UHQFRQWUH�TXL�SHXW��
sous certaines conditions, se donner comme occasion d’étendre la portée du 
geste du chercheur. Un objet qui oblige à la création de concepts émancipés 
G·XQH�SHQVpH�SDU�WURS�ORFDOH��FDSDEOHV�GqV�ORUV�G·RSpUHU�GHV�SDVVDJHV��HQ�
DFFURLVVDQW�OD�SRURVLWp�GH�IURQWLqUHV�TX·LO�QH�GpIDLW�VXUWRXW�SDV��8Q�SUHPLHU�
point consiste ainsi à considérer que la rencontre sous l’effet d’un tel objet 
JpQqUH�GHV�REOLJDWLRQV��0DLV�LO�©�REOLJH�ª�GH�IDoRQ�VSpFLÀTXH��DX�VHQV�R��LO�
mobilise à travers un « connaître en commun » une part d’intime qui s’in-
dividue à partir du rapport que chaque chercheur entretient avec ses propres 
objets et de son monde d’appartenances. C’est de cette dynamique et de ce 
qu’elle détermine comme « état d’esprit » que la Clinique de la Multiplicité 
(CM) a forgé ses premiers réquisits, en particulier le concept paradoxal 
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AU-DELÀ DES INSTITUTIONS : 
L’« INTIMITÉ COLLECTIVE » À L’ORIGINE DE L’ÉMERGENCE INDUSTRIELLE

PARIS CHRYSOS

PROFESSEUR, ISC PARIS BUSINESS SCHOOL

CHERCHEUR ASSOCIÉ CGS, MINES PARISTECH, I3 UMR 9217
CHERCHEUR ASSOCIÉ CORD, SCHOOL OF PUBLIC AFFAIRES,

ARIZONA STATE UNIVERSITY.

La rencontre avec Anne-Françoise Schmid

-H�YHQDLV�G·DFKHYHU�OD�UpGDFWLRQ�GH�OD�SUHPLqUH�YHUVLRQ�GH�PD�WKqVH��
DX�FRXUV�GH�PD�WURLVLqPH�DQQpH�GH�UHFKHUFKH��TXDQG�MH�FRPPHQoDL�j�GLV-
cuter avec Anne-Françoise Schmid (AFS) sur mes problématiques et sur la 
curiosité stimulatrice qui motivait mes études. À Mines-ParisTech, où j’ef-
fectuais mon doctorat en Sciences de Gestion1, j’avais déjà eu l’occasion 
GH�VXLYUH�OHV�FRQIpUHQFHV�WRXMRXUV�VWLPXODQWHV�G·$)6�SRUWDQW�VXU�OH�PRGqOH�
HW�O·K\SRWKqVH��VXU�OHV�VFLHQFHV�HW�O·pSLVWpPRORJLH�JpQpULTXH��&HOD�GLW��F·HVW�
surtout à partir de nos échanges dans la cafétéria de l’École, souvent suite à 
la réunion de la Chaire Théories et Méthodes de la Conception Innovante, 
TXH�M·DL�SX�EpQpÀFLHU�GDYDQWDJH�GH�VD�©�JQRVH�ª��SRXU�UHSUHQGUH�OH�WHUPH�
employé par François Laruelle dans cet ouvrage. Dans ces échanges, nous 
avions eu l’opportunité de construire un cadre de collaboration, dont j’étais 
OH�SUHPLHU�j�SURÀWHU�

1 Paris Chrysos, « Quand les utilisateurs créent l’industrie : le cas des applications 
:HE�ª��7KqVH�GH�GRFWRUDW�HQ�6FLHQFHV�GH�*HVWLRQ��VRXV�OD�GLUHFWLRQ�GH�3KLOLSSH�
/HIHEYUH�HW�G·$UPDQG�+DWFKXHO��&HQWUH�GH�*HVWLRQ�6FLHQWLÀTXH��0LQHV�3DULV-
7HFK������������S��'LVSRQLEOH�HQ�OLJQH�HQ�DFFqV�OLEUH�VXU�OH�OLHQ�VXLYDQW���KWWSV�
://pastel.archives-ouvertes.fr/pastel-00959272/document.
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LA GNOSE D’ANNE-FRANÇOISE SCHMID

INTRODUCTION À L’ÉPISTÉMOLOGIE GÉNÉRIQUE D’AFS

FRANÇOIS LARUELLE

PHILOSOPHE ET PROFESSEUR ÉMÉRITE DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS X

Je propose ici une interprétation du travail épistémologique d’An-
ne-Françoise Schmid (AFS), pas une contribution à ce travail lui-même, 
on en lira dans cet ouvrage certains des effets, mais une interprétation nou-
velle de sa tentative de renouveler l’épistémologie. Il s’agit pour le dire vite 
d’une modélisation quantique de l’épistémologie dont on entend ici tirer 
WRXV�OHV�HIIHWV�DÀQ�GH�OD�OLEpUHU�XQ�SHX�SOXV�HQFRUH�GHV�DXWRULWpV�SKLORVR-
phiques et de « contextualiser » son style générique. Je prends le risque de 
IRUFHU�OH�VHQV�GH�VD�SUDWLTXH�SRXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�VRQ�FDUDFWqUH�DpULHQ��
intriqué, son amplitude toujours à multiples dimensions.

&H�TXL�P·LQWpUHVVH�SRXU�DVVXUHU�HQ�SDUWLFXOLHU�OH�FDUDFWqUH�©�GpPRFUD-
tique » (dans les sciences et chez leurs agents) qu’elle propose de la pra-
tique épistémologique élargie, c’est d’une part de concevoir celle-ci comme 
« fusion » de la science et de la philosophie, et d’autre part de modéliser 
FHWWH�IXVLRQ�SDU�OD�TXDQWLTXH�DÀQ�GH�OXL�DVVXUHU�ULJXHXU�HW�HIÀFDFLWp��SRXU�
PD�SDUW�M·DMRXWHUDLV�©�IpFRQGLWp�ª��HW�TXL�OpJLWLPH�HQ�SDUWLFXOLHU�VD�WKqVH�LQL-
tiale de la multiplicité de droit des philosophies intervenant dans et avec les 
sciences. Je partirai donc non pas du concept ordinaire de l’épistémologie 
FRPPH�UpÁH[LRQ�SKLORVRSKLTXH�RX�HQFRUH�GHVFULSWLRQ�GH�OD�VFLHQFH��PDLV�
de la fusion de la science et de la philosophie que devrait être l’épistémo-
logie comme « pensée-science » d’une universalité générique ; et d’autre 
part je tenterai de la modéliser sinon de la formaliser par la quantique. Ni 
Newton ni Planck tels qu’ils sont devenus des paradigmes classiques ne 
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5. LES BANQUETS PHILOSOPHIQUES





ANNE-FRANÇOISE SCHMID & LES CHOSES MATHÉMATIQUES

JEAN-CLAUDE DUMONCEL

PHILOSOPHE ET MATHÉMATICIEN,
PROFESSEUR AU CENTRE D’ETUDES THÉOLOGIQUES DE CAEN

Anne-Françoise Schmid a publié chez Maspero en 1978 Une philoso-
phie de savant. Henri Poincaré et la logique mathématique, livre réédité 
sous forme revue et augmentée chez L’Harmattan avec le titre Henri Poin-
caré. Les sciences et la philosophie en 2001, année où elle a aussi publié 
dans une édition commentée la Correspondance de Bertrand Russell et 
Louis Couturat (1897-1913) chez Kimé. Par ces travaux Anne-Françoise 
Schmid occupe une position à part en philosophie des mathématiques. La 
WKpRULH�GX�WUDQVÀQL�GH�&DQWRU��GLWH�©�WKpRULH�GHV�HQVHPEOHV�ª���SDU�VHV�SD-
radoxes et ses antinomies, a, en un choc de Cantor, conduit les mathéma-
tiques à une crise des fondements qui, par la force des choses, a engendré 
une activité philosophique sans précédent1, sous la forme d’un débat entre 
trois écoles devenues classiques, le formalisme de Hilbert, l’intuitionnisme2 
de Brouwer et le logicisme de Frege et Russell. Relativement à ce débat 
dominant, l’œuvre d’Anne-Françoise Schmid se signale par son intérêt en 
quelque sorte transversal pour deux autres auteurs en position eux aussi 
d’antagonistes, Poincaré et Couturat. Certes, les intuitionnistes ont voulu 
voir en Poincaré leur précurseur, et Couturat s’est dépensé en allié de Rus-
sell, de sorte que leur opposition pourrait se ramener au débat dominant. 
Mais le génie de Poincaré ainsi que le parcours unique de Couturat exigent 
XQH�DSSURFKH�DSSURSULpH�j�OHXUV�VLQJXODULWpV��&HOD�MXVWLÀH�G·\�FLUFRQVFULUH�

1  Cf. J.C. Dumoncel, Philosophie des Mathématiques, Ellipses, 2000.
2 �2UWKRJUDSKH�GH�-HDQ�/DUJHDXOW�GDQV�VHV�WUDYDX[�VXU�FHWWH�pFROH�
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ÉCRIRE AVEC LES PHILOSOPHIES

ANNE-FRANÇOISE SCHMID

PHILOSOPHE ET CHERCHEUSE ASSOCIÉE À LA CHAIRE

THÉORIE ET MÉTHODES DE LA CONCEPTION INNOVANTE, 
MINES PARISTECH, I3 UMR 9217.

Écrire avec une forme de liberté nouvelle dans le champ des philo-
sophies, c’est l’une des ambitions du programme présenté ici. Non pas 
continuer uniquement selon la voie d’une philosophie à perfectionner, 
mais se donner les moyens d’écrire librement au travers d’une multiplicité 
de philosophies, de superpositions de leurs fragments. Il y a une musique 
et une couleur des philosophies dans ces superpositions, qui rendent plus 
sensibles et audibles celles de chaque philosophie en isolation. Ce n’est pas 
XQH�QpJDWLRQ�GHV�V\VWqPHV��PDLV�O·DGPLVVLRQ�GH�OD�PXOWLSOLFLWp�GH�GURLW�GH�
ceux-ci, ce qui, évidemment, les transforme dans leur prétention. Fabriquer 
un espace générique des philosophies, mais ouvert, sans être limité à elles, 
donne d’autres ouvertures à l’écriture philosophique.

La rigueur de l’écriture consiste à construire un espace générique, qui 
QH�GpSHQGH�GLUHFWHPHQW�G·DXFXQH�SKLORVRSKLH�SDUWLFXOLqUH��WRXW�HQ�UHVWDQW�
philosophie. Traverser les philosophies, sans leur totalité, sans leur sujet, 
sans leur objet, juste des trajectoires. Cela suppose un « moins un » : on 
n’est plus « dans » la philosophie, il y a un point d’extériorité. Il y a un lieu 
de la non-philosophie, un non-lieu naturel de la philosophie, sans injonc-
tion. Il y a un intime ouvert entre ces philosophies qui ne se connaissait 
qu’accidentellement, au cas par cas des rencontres philosophiques, mais 
qui restent dans le silence (Leibniz et Spinoza, Russell et Bergson).
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DU COLLECTIF QUI VIENT À L’IDÉE

ANNE-FRANÇOISE SCHMID

PHILOSOPHE ET CHERCHEUSE ASSOCIÉE À LA CHAIRE

THÉORIE ET MÉTHODES DE LA CONCEPTION INNOVANTE, 
MINES PARISTECH, I3 UMR 9217.

Résumé :

Le collectif est un opérateur éthique dans les sciences et les philoso-
phies, et c’est pour cela qu’il « vient à l’idée », selon le mot de Levinas. 
Seront mises en évidences quelques transformations dans les pratiques par 
cet opérateur : démocratie et traitement des disciplines en sciences, trans-
formation des écritures philosophiques. Le collectif, extérieur à la philoso-
phie, permet de superposer des fragments de philosophies et de percevoir 
de façon plus riche ce que l’on appelle empirique. Nous proposons une 
expérience de pensée pour faire voir ce qui, de ce collectif, est invisible par 
une philosophie en isolation.

INTRODUCTION : UNE IDÉE DE LEVINAS

Je vais proposer une expérience pour dire « merci » au cadeau que vous 
me faites aujourd’hui de parler collectivement à partir de concepts que 
j’ai proposés. Ce n’est que collectivement que nous pourrons en tirer les 
conséquences et les nouvelles lignes de recherche, ce qui sera tenté dans 
la conclusion publiée. Cette expérience est plus évocatrice que rigoureuse, 
quoiqu’elle repose sur une rigueur. Elle tente de suggérer quelque chose du 
collectif pour une philosophie générique.
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CONCLUSION : L’AVENTURE ÉPISTÉMOLOGIQUE CONTEMPORAINE

PARIS CHRYSOS, ANNIE GENTES, MURIEL MAMBRINI,
AVNER PEREZ, ANNE-FRANÇOISE SCHMID

Cette collection de textes nous permet de proposer et de partager des 
éléments fédérateurs sur les sciences et les philosophies. Comme souligné 
dans l’introduction, ce qui rassemble les chercheurs dans cet ouvrage est 
le sentiment d’inconfort lié aux interprétations traditionnelles des sciences 
et des disciplines : sentiment que nos disciplines sont parfois dans des im-
SDVVHV��pFKHF�WKpUDSHXWLTXH��ELRORJLH�WHQGDQW�DX�FUpDWLRQQLVPH��GLIÀFXOWpV�
à penser la conception et les objets contemporains, etc.). Dans leurs re-
FKHUFKHV�HW�OHXU�H[SpULHQFH�GHV�PLOLHX[�VFLHQWLÀTXHV�HW�SKLORVRSKLTXHV��OHV�
auteurs font l’expérience de l’extériorité, une extériorité nécessaire mais 
GLIÀFLOH�FDU�pORLJQpH�GH�OHXUV�DSSUHQWLVVDJHV�GHV�VFLHQFHV�HW�GHV�SKLORVR-
phies. Ce qui rassemble les auteurs c’est en effet le sentiment de l’impé-
rieuse nécessité de donner les moyens d’une expansion des disciplines et de 
construire des questionnements qui créent de nouveaux espaces de connais-
sance. Les chercheurs qui se reconnaîtront dans cette posture partageront 
aussi avec nous le désir de trouver des lieux, des médias, où s’autoriser à 
cette démarche : des espaces génériques comme ceux explorés à l’occasion 
de la conférence et de cet ouvrage.

L’expérience collective vécue pendant le colloque autour des travaux 
d’Anne-Françoise Schmid a en effet ouvert à l’espace générique. Nous en-
WHQGRQV�SDU�Oj�XQ�HVSDFH�R��OHV�GLVFRXUV�pPDQDQW�GH�GLVFLSOLQHV�WUqV�GLIIp-
rentes qui vont de la philosophie, la gestion, à la psychanalyse, jusqu’à la 
question des langues, et qui n’ont a priori pas d’impacts directs les unes sur 
les autres, parviennent à entrer en résonance et permettent des reformula-
tions sous l’effet indirect des concepts échangés.



les pages 336 à 350 ne sont pas affichées dans cet aperçu



PUBLICATIONS D’ANNE-FRANÇOISE SCHMID

OUVRAGES

- Un ouvrage sur la philosophie de Poincaré, réédité et 
augmenté, 1978 et 2001 : Poincaré, les sciences et la 
philosophie (Maspero, puis L’Harmattan).

- L’Âge de l’épistémologie. Science, ingénierie, éthique, Paris, 
Kimé, 1998.

- Que peut la philosophie des sciences, Paris, Pétra, 2001.

- Jean-Marie Legay et Anne-Françoise Schmid, Philosophie 
de l’Interdisciplinarité. Correspondance (1999-2004) 
VXU� OD� UHFKHUFKH� VFLHQWLÀTXH�� OD� PRGpOLVDWLRQ� HW� OHV� REMHWV�
complexes, Paris, Pétra, 2004.

- Un ouvrage de l’équipe Academos, direction Anne-Françoise 
6FKPLG��eSLVWpPRORJLH�GHV�)URQWLqUHV��3DULV��3pWUD�������

- Nicole Mathieu et Anne-Françoise Schmid éds., Modélisation 
et Interdisciplinarité. Six disciplines en quête d’épistémologie, 
Paris, Quae, collection « Indisciplines », 2014.

- À paraître chez Classiques Garnier, Maryse Dennes, John 
0’Maoilearca, Anne-Françoise Schmid eds., La philosophie 
non-standard de François Laruelle, Collection Cerisy/
Garnier.



L’aventure épistémologique contemporaine352

ÉDITION

- Bertrand Russell, Correspondance avec Louis Couturat sur 
la politique, la logique et la philosophie (1897-1913), édition 
et notes par Anne-Françoise Schmid, Paris, Kimé, 2001, 735 
pages).

ARTICLES
- « Sur les fonctions de l’exemple en philosophie », in : Revue 

européenne de sciences sociales et Cahiers Vilfredo Pareto, 
17(1979)103-118.

- « La correspondance inédite entre Bertrand Russell et Louis 
Couturat », Colloque Couturat publié dans les Annales de 
l’École Normale Supérieure de Paris (1983)81-96.

-  « La correspondance inédite de Bertrand Russell et Louis 
Couturat », in : Dialectica, vol. 37, n° 2 (1983)75-109. 
Version remaniée et passablement augmentée du précédent.

- « Comment l’éthique devient technologie », in : Éthique 
et Technique, in : Morale et Enseignement. Annales de 
l’Institut de Philosophie et de Sciences morales, Éditions de 
l’Université Libre de Bruxelles, 1983, pp. 93-105.

- « Les Animaux plus que sensibles. Essai sur l’irréversibilité 
du vécu », in : La Décision philosophique, n° 3, 1987, 
p. 51-74.

- « Barbarie et Détresse (Peut-on enseigner la philosophie sans 
lui faire obstacle ?) Réponse à Gérard Granel », in : Cahiers 
du Collège International de Philosophie n° 5 (avril 1988) 
87-90.

- « Une pensée vraie est meilleure que la meilleure éthique. 
Essai sur la clarté chez Russell », Hermès 7(1990)221-245. 
J’ai accordé le droit d’éditer deux lettres de Russell dans le 
même numéro.
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Ouvrage coordonné par  Paris Chrysos et Annie Gentès

L’aventure épistémologique contemporaine

Les rencontres avec les travaux d'Anne-Françoise Schmid que présente cet
ouvrage, mettent la philosophie générique au cœur des pratiques contem-
poraines des sciences, ouvrant ainsi une nouvelle voie pour la création
épistémologique.
- Comment produire une description non disciplinaire des sciences ?
- Qu’est-ce qui permet aux sciences d’être conceptives ? 
- De quoi a-t-on besoin pour une science sans exclusions ? 
- Quels sont les nouveaux opérateurs de rigueur des sciences contempo-
raines ?

Les travaux d’Anne-Françoise Schmid montrent que les objets contem-
porains des sciences ne se prêtent pas à des définitions standard, et que
les convergences de perspectives disciplinaires ne permettent pas non plus
d’assurer un point de vue théorique unifié, mais seulement des trajectoires
particulières et multiples. Il n’y a pas d’objet sans rapport à l’objet. Ce rap-
port n’est pas simplement une mise en contexte, elle met en jeu l’intime
et l’intention des chercheurs. Les disciplines cachent cet aspect.

Sa philosophie travaille à la mise en lumière des opérations qui permet-
tent l’ouverture d’un espace générique : c’est-à-dire un espace qui ne dé-
pend pas d’une seule discipline et qui est condition d’une nouvelle mise
en relation des concepts d’humain et de sciences.

Les contributions de cet ouvrage mettent en évidence des nouvelles lo-
giques de découpage, de réarticulation et d’invention de concepts dans
une grande diversité de champs disciplinaires.

Ce livre offre une entrée dans un espace générique. Le générique permet
de voir ainsi ce que l’on ne voit pas avec l’épistémologie classique.

Collection « Philosophie en cours »

ISBN 978-2-84174-917-1                                           Prix TTC France 30 €
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